L’échelle des cartes 
 
La carte étant une représentation de l’espace sur un plan, il est indispensable d’indiquer la valeur de la réduction effectuée : cette valeur est l’échelle de la carte. 
Qu’est-ce que l’échelle ? 
Sur un plan mathématique, l’échelle est le rapport entre une distance sur le terrain et cette même distance sur la carte. Elle s’exprime donc sous la forme d’une fraction : 1/50.000 par exemple. Dans cet exemple, 1 centimètre sur la carte est  égal à 50.000 centimètres sur le terrain, soit 500 mètres. Les échelles les plus courantes sont :  
· 1/10.000.000 utilisée pour les planisphères. Mais attention, cette échelle n’est généralement valable que sur l’équateur en raison des importantes déformations liées à la projection choisie. 
· 1/1.000.000 qui sert à représenter la France en carte murale ou pliante : à cette échelle, très pratique, un centimètre sur la carte est égal à 10 kilomètres sur le terrain. 
· 1/100.000 qui est utilisé dans la série verte de l’IGN. 
· 1/25.000 qui sert pour les cartes topographiques actuelles. 
· 1/1.000 qui sert pour le plan cadastral. 
Si le géographe utilise ces fractions, il utilise en fait plus souvent les termes de « petite », « moyenne » ou « grande » échelle. Une carte à petite échelle présente le monde, un continent, voire un pays, en effet, 1 divisé par 10 millions, c’est petit… Une grande échelle sert à réaliser un plan d’aménagement d’un quartier, d’un carrefour : 1/1.000, est dix mille fois plus grand que 1/10.000.000. Entre les deux se situent les cartes à moyenne échelle. 
Emboîter les échelles.   
Mais en fait, bien souvent, le géographe n’étudie pas un phénomène à une seule échelle. Pour comprendre, il a besoin de changer d’échelle. Ainsi, une carte de la répartition mondiale de la population permet d’observer des pleins et des vides à l’échelle planétaire. L’Europe et l’Asie orientale y apparaissent comme des foyers de peuplement majeurs : à l’échelle planétaire, on n’observe pas de différence majeure. Pourtant si l’on passe à une échelle plus grande, on s’aperçoit rapidement, qu’en Asie les campagnes sont très peuplées, alors qu’en Europe, elles le sont peu. Des densités moyennes peu différentes à petite échelle traduisent des réalités très différentes à moyenne ou grande échelle. 
Le choix de l’échelle est induit par le choix de ce que l’on veut représenter. 
Une carte de randonnée doit permettre de se repérer sur un espace réduit, elle doit donc donner des détails sur cet espace : un arbre caractéristique, un coude de chemin, une barre rocheuse. Pour pouvoir représenter ces objets, elle doit obligatoirement être à grande échelle, sans quoi, il sera impossible de les représenter : un point noir d’un millimètre de diamètre représentant un arbre sur une carte au 1/1.000.000, correspondrait sur le terrain, à un disque de 1 kilomètre de diamètre : cela n’aurait pas beaucoup de sens… Inversement, prendre une série de cartes topographiques pour traverser la France en voiture, conduirait à transporter plusieurs dizaines de cartes de grande taille sur lesquelles seraient portées des informations totalement inutiles, voire perturbante pour la navigation à vive allure. Le choix de l’échelle est donc primordial lorsque l’on cherche à construire ou utiliser une carte.  
 
1 Certaines cartes ont toutefois un usage multiple : c’est le cas des cartes topographiques qui représentent l’essentiel des éléments constitutifs d’un paysage : le relief, l’habitat, les voies de communication, les cours d’eau, la végétation. Mais même ces cartes sont très incomplètes, car, par exemple, elles ne donnent pas la nature des arbres représentés.  
• La carte doit être lisible. 
Le cartographe doit aussi veiller à ce que la carte reste lisible, il ne peut donc pas tout représenter et doit trouver des figurés qui rendent la lecture claire. Ces choix sont liés au thème de la carte : sur une carte de la végétation, on va représenter les différentes essences végétales présentes sur un espace. Inversement, sur une carte touristique, on va représenter les hôtels et les sites touristiques. Une carte sélectionne donc les informations dans une optique de lisibilité. 
La lisibilité est aussi améliorée par la schématisation des objets représentés en utilisant des figurés. Ces figurés sont simples et utilisent des codes de couleur : la végétation est généralement en vert, les cours d’eau en bleu, etc. Il existe trois familles de figurés auxquelles s’ajoute parfois une quatrième. Les trois familles principales sont : 
· les figurés de surface : ils représentent un phénomène qui présente une emprise spatiale importante  (forêt, région peuplée, mer, etc.) 
· les figurés ponctuels : ils représentent des objets isolés ( villes, bloc rocheux ou arbre caractéristique, etc.) 
· les figurés linéaires : ils représentent des limites ou des axes (routes, voie ferrée, bordure de falaise, etc.) 
Sur certaines cartes s’ajoutent des figurés sagittaux (en forme de flèche) qui permettent de représenter des dynamiques (sens des vents sur les cartes météorologiques, sens des flux de circulation, courants migratoires, etc.). Le sens de l’ensemble de ces figurés est expliqué dans la légende.   
Toutefois, pour certaines cartes thématiques, tous les signes de la carte ne sont pas présents dans la légende. En sont parfois exclus : 
· tout ce qui est considéré comme faisant partie du « fond de carte », c’est à dire ce qui ne fait pas partie du sujet de la carte, mais qui doit être présent pour la rendre intelligible, soit : 
· les limites territoriales (départements, régions pour la carte administrative ; frontières pour toutes les cartes) ; 
· la mer qui est en bleu ou en gris clair sur les cartes en noir et blanc ; o le liseré des côtes : trait bleu fin ; o les fleuves : trait bleu fin. D’autre part, ceux-ci sont identifiés par leur nom ; o les pays étrangers généralement en gris clair (carte administrative et des régions agricoles). 
· Ce qui pourrait offrir une redondance avec la nomenclature : par exemple les couleurs des continents sur le planisphère.  
Pour conclure une carte s’accompagne d’un certain nombre d’éléments indispensables sans lesquels elle n’a que peu de sens : 
· un titre qui définit son thème. 
· une échelle qui définit la taille de l’espace représenté. 
· une légende qui décrit les signes utilisés. 
� Extrait de BOYRIES Pascal, KONE Martine, Découvrir le monde en 64 enquêtes, guide du maître, Editions Magnard, 2011, p. 26 et 27. 





